
m



Rirette Maîtrejean est née le 14 août 1887 à Saint-Mexant et est morte le 14 juin 1968 à Limeil Brévannes. 
C’est une anarchiste individualiste et illégaliste. Elle est célèbre pour avoir été mêlée à la célèbre “Bande à Bonnot”.

• Rirette Maîtrejean naît le 14 août 
1887 à Saint-Mexant. À 16 ans, elle 
perd son père, Martin Estorges. 
Elle refuse ensuite un mariage 
arrangé organisé par sa mère et 
arrive à Paris en 1904. Là, elle dé-
couvre la vie des couturières, mais 
suit aussi des cours à la Sorbonne.

• À Paris, elle rencontre Louis 
Auguste Maîtrejean, sellier. Le 16 
janvier 1906, elle donne naissance 
à leur première fille, Henriette 
Maîtrejean. Le 13 septembre 1906, 
ils se marient dans le 20e arrondis-
sement de Paris. Le 24 novembre 
1906, elle donne naissance à leur 
deuxième fille, Sarah Maîtrejean. 
Louis et Rirette se séparent en 
1908, après trois ans de vie com-
mune, et divorcent le 6 novembre 
1913. Le mode de vie qu’elle mène à 
cette période ne la satisfait pas et 
ne la nourrit pas intellectuellement.

• Elle fréquente alors les cause-
ries populaires animées par Al-

bert Libertad, qui édite le journal 
L’Anarchie, et se joint aux sorties 
champêtres organisées par les in-
dividualistes, qui prônent l’amour 
libre. Si elle s’épanouit dans ce 
milieu, elle constate que la condi-
tion des femmes y est loin d’être 
simple : « J’allais droit vers les in-
tellectuels : avec eux, au moins, on 
peut causer. Les causeries tiennent 
dans la vie d’anarchiste une très 
grande place. J’avais à prendre 
une étiquette. Serais-je individua-
liste ou communiste ? Je n’avais 
guère le choix. Chez les commu-
nistes, la femme est réduite à un tel 
rôle qu’on ne cause jamais avec elle, 
même avant. Il est vrai que chez les 
individualistes ce n’était guère dif-
férent. L’individualisme, pourtant, 
eut mes préférences. »

• Devenue la compagne de Vic-
tor Serge, elle gravite autour de 
la Bande à Bonnot, une organisa-
tion illégaliste qui mêle idéologie 
politique et criminalité. Rirette 
ne participe pas directement aux 

braquages violents du groupe, 
mais elle fait partie de leur en-
tourage proche. Elle partage les 
idées révolutionnaires du groupe, 
notamment le rejet de l’État et de 
la société capitaliste.

• En 1912, après les crimes com-
mis par la bande à Bonnot, elle est 
arrêtée et emprisonnée, accusée 
de complicité. Lors de son procès, 
elle se défend avec intelligence et 
courage, dénonçant l’amalgame 
entre idées anarchistes et vio-
lence criminelle. Elle est finale-
ment acquittée, contrairement 
à plusieurs membres du groupe. 
Son affaire met en lumière la ré-
pression subie par les milieux 
anarchistes de l’époque.

• Rirette Maîtrejean reste une fi-
gure importante de l’anarchisme 
individualiste, connue pour son 
indépendance, sa pensée critique 
et sa manière de défendre la 
place des femmes dans un milieu 
qui ne leur était pas favorable.
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«  J’allais droit vers les intellectuels : 
avec eux, au moins, on peut causer. »


